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Et l’Association suisse des
sourcesd’eauxminéralesetpro-
ducteurs de soft drinks, com-
ment justifie-t-elle son immix-
tion?DavidArnold, responsable
de la communication, remonte
àmai2022et audébat auGrand
Conseil neuchâtelois concer-
nant l’initiative sur les soins
dentaires. «Un contre-projet
proposantune taxe sur lesbois-
sonssucréesaétéproposé.Pour
denombreuses raisons,nous le
combattions. Comme il s’agis-
sait d’un paquet – initiative et
contre-projet – auquel les mi-
lieux économiques du canton
de Neuchâtel s’opposaient,
nous avons soutenu leurs dif-
férentes démarches.»

Reste que la présence de ces
deux sponsors paraît en déca-
lage avec le discours des op-
posants. Formé de partis bour-
geois et d’associations écono-
miques cantonales, le campdu
non a surtout dénoncé une
usine à gaz et mis en avant les
coûts du projet estimé à
110 millions, qui mettrait se-
lon eux en péril l’attractivité
économique du canton de
Neuchâtel.

NEUCHÂTELOnsait
désormais qui
sponsorise la
campagnedes
opposants.Outre
la faîtièredes sodas
figurent aussi
les assureurs privés.
Unebombeavant
le scrutin cantonal.

FLORENT QUIQUEREZ
florent.quiquerez
@lematindimanche.ch

Selon une étude, 20% des
Suisses renoncent à faire soi-
gner leursdentspourdesques-
tions financières. Le 25 sep-
tembre,Neuchâtelpourrait être
le premier canton à disposer
d’une assurance obligatoire
pour les soins dentaires. Lan-
céepar lagauche, l’initiative sur
laquelle le peuple doit se pro-
noncer propose de financer ce
projet par un prélèvement de
1% du salaire, payé par l’em-
ployeur et l’employé. Or, à une
semaine du scrutin, un fait de
campagne va faire jaser: il
touche au trésor de guerre des
opposants.

Coca-Cola finance le «non»
à l’assurance des soins dentaires

Les Neuchâtelois se prononceront le 25 septembre sur une initiative demandant lamise sur pied
d’une assurance dentaire. Odile Meylan

Pour lui, la lecturedecetenga-
gement financier est claire: «Les
assureursprivés,quigagnentau-
jourd’huibeaucoupd’argentavec
lessoinsdentaires,perdraientde
nombreuxclients avecnotre ini-
tiative. Ils ne cherchent qu’à
conserver leur marge.»

Chiffresd’affairesmenacés
Pour l’Association suisse des
sourcesd’eauxminéralesetpro-
ducteursdesoftdrinks,ouSMS,
le lien estmoins évident. Il faut
aller voir dans les listes des
membres pour comprendre
qu’elledéfendles intérêtsdecer-
tains des plus gros vendeurs de
sodas du pays: Coca, Red Bull,
PepsiCo ou Rivella. «Ce lobby
desboissons sucrées apeurque
cette initiative fassebaisser leur
chiffre d’affaires, analyse Bap-
tisteHurni.Car letextedemande

aussi de financer la prévention
enmatière de soins dentaires.»
Pour lui,cesrévélations jettent

une lumière crue sur les enjeux
duvotedu25septembre. «Nous
nousbattonsavec lescotisations
de nos sympathisants pour dé-
fendre ce texte. Désormais, les
Neuchâteloissaventquisecache
derrière la campagne du non et
quelssont leurs intérêts réels.Ce
casmontre àquel point la trans-
parence dans la vie politique re-
vêt un intérêt public.»
Pointée du doigt, l’ASA ex-

pliquequ’ellesoutientcettecam-
pagne car elle s’oppose à une
telle assurance. «Le modèle de
médecinedentaire en Suisse est
comparativement peu coûteux
et fonctionne avec succès grâce
à la responsabilité individuelle,
à la prévention et à l’assurance
facultative.»

Depuis 2015, le canton de
Neuchâtel disposed’une loi sur
la transparence qui permet de
savoir – en cas de votation ou
d’élection – qui finance quoi,
dès que les promesses de dons
atteignent 5000 francs. Selon
la Chancellerie cantonale, trois
sponsorsdesopposantsau texte
atteignent ce seuil.
Si les 5000 francs dégagés

par la Chambre neuchâteloise
du commerce et d’industrie ne
sont pas étonnants – il s’agit
d’une organisation implantée
dans le canton et qui prend
part à la campagne – la pré-
sence sur cette liste de deux
faîtières nationales surprend:
l’Association suisse d’assu-
rance (ASA) et l’Association
suisse des sources d’eaux mi-
nérales et producteurs de soft
drinks, toutes deux installées
à Zurich. Avec des promesses
de dons de 10’000 francs cha-
cune, ce sont les deux plus
grands sponsors.

Les initiants indignés
Quedesassociationsnationales
interviennent ainsi dans un
scrutin cantonal suscite l’indi-
gnation des initiants. «On voit
à quel point des intérêts privés
cherchent à nuire à un intérêt
public», tacle le conseiller na-

«Onvoità
quelpoint
des intérêts

privéscherchent
ànuireàunintérêt
public.»
BaptisteHurni (PS/NE)

tional Baptiste Hurni (PS/NE),
également président de la sec-
tion romande de la Fédération
suisse des patients.

ZURICH Quelques
centaines
depersonnesont
participé à laMarche
pour la vie. Lapolice a
barré la route àdes
contre-manifestants.

Grillages, policiers armés
jusqu’auxdents, fouillesdesacs:
lapoliceadéployéunimportant
dispositif, samedi après-midi à
Zurich, pour veiller au bon dé-
roulement de laMarche pour la
vie. Passé le cordon sécuritaire,
quelques centaines de per-
sonnes se sont rassemblées sur
la place du Marché d’Oerlikon
pour dire leur opposition à
l’avortement. Elles répondent à
l’appeldediversesorganisations
chrétiennes et de l’UDF.
Certainsont fait lecheminde-

puis la Suisse romande, comme
ces deux étudiants valaisans
croisés dans la foule. «Nous ne
sommespascontre l’avortement

Les pro-vie manifestent
dans un climat tendu

Lesmilitants pro-vie défilent
dans les rues d’Oerlikon.

mais pour la vie, veut nuancer
lapremière.Et laviecommence
àlafécondation.»«Noussommes
aussi là pour montrer que nous
existons», ajoute le second.
Cette édition a lieu dans un

contexte particulier. En juin, la
Coursuprêmeaméricaineenter-
rait le droit à l’avortement, gal-
vanisant du même coup les
mouvementspro-viedumonde

entier. «Ça nous encourage à
continuer»,dit Louis, juriste fri-
bourgeois de 27 ans.
En Suisse, l’interruption de

grossesseest viséepardeux ini-
tiatives lancées en fin d’année
dernièrepardesconseillèresna-
tionalesUDC.Undestextess’op-
pose aux avortements tardifs.
L’autreprojetveut introduireun
délaideréflexiond’unjouravant
toute interruptiondegrossesse.
Ila inspiré leslogandelamarche,
«24 heures pour une vie».
C’est un autre slogan qu’ont

faitentendredeuxjeunescontre-
manifestantes. «Notre corps
nous appartient», ont-elles cla-
mésurscène,avantdes’embras-
ser devant un public médusé.
Lesmanifestantsn’ontrienvu

del’autreprotestation,de l’autre
côté des grillages. Brandissant
une banderole «Nos corps, nos
rues», une soixantaine de per-
sonnesencagouléesethabillées
en noir ont tenté de gagner le
rassemblement. La police les a
arrêtées dans leur course.
GABRIEL SASSOON
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Pour que tous les animaux profitent de la vie en plein air
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